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La première enf.ance 
MAGUY RASHIDI-KABAMBA 

Je suis la première enfance 
Royaume doux et tendre 

Aux valeurs riches et nobles 
Enfoui dans le fond des souvenirs 
Qui, des fois, remonte en nostalgie 

Nid moelleux des valeurs éternelles 
Où la simplicité vous accueille 

Où la confiance vous guide 
Où la candeur vous accompagne 

Où l'espérance vous assiste 
Où l'humilité vous gagne 

Je suis l'innocence même 
Je bouillonne de vie et de cordialité 

Mon grand rire résonne comme une salve d'artillerie 
Cependant, dans ce monde de plus en plus paupérisé 

Où la morale agonise et où drogue, mendicité et violence 
Deviennent le lot de beaucoup d'enfants 

Mes amis sont kidnappés au jour le jour 
D'autres sont battus, maltraités, violés, voire tués 

Notre litanie de sévices devient interminable 

Je me sens naufragée, je suis oubliée 
Je suis écrasée, je suis maltraitée, je suis mal aimée 

Qu'adviendra-t-il de moi, de nous et du monde à venir? 
Oublie-t-on que nous constituons la voix du futur? 

Ô tendre enfance, à présent si souillée, pourquoi nous écrase-t-on ? 
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